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Vie de la Fraternité Missionnaire en Rural

Jamais perdu ce qui a été vécu
Témoignage d’André qui a vécu plusieurs années chez les Frères

La Chronique nous permet avec bonheur 
de communier à ce que vivent les Frères et 
les Sœurs, également celles et ceux qui se 
reconnaissent dans leur spiritualité. Alors 
m’est venue l’idée de partager brièvement 
les bienfaits de la formation que j’ai reçue 
comme Frère étudiant. 
Mettant en place un parcours de spiritualité 
dans le cadre d’une catéchèse d’adultes 
sur deux ans, j’ai en effet pris conscience 
de la qualité de tout ce dont j’ai bénéficié 
chez les Frères. 

A La Houssaye-en-Brie, ce fut la 
découverte de la Bible et de ses grands 
thèmes, avec le Frère Gilles Becquet qui 
revenait tout juste de l’Ecole Biblique de 
Jérusalem. L’histoire du peuple hébreu 
devenait notre histoire ; l’exode, notre 
exode (cf. la traversée spirituelle que nous 
venions de vivre au noviciat) ; et l’exil, 
une autre traversée que j’allais bientôt 
connaître en Algérie (déjà soutenu par les 
Prophètes). J’aimais alors toucher cette 
grande Bible qui trônait à la chapelle, 
témoin d’une humanité en marche. Ce fut 
aussi la découverte des Pères de l’Eglise 
avec Frère Jacques-Paul, et de la primitive 
Eglise. Et Frère Jean-Baptiste nous avait si 
bien fait entrer dans l’histoire de la liturgie 
que la réforme du rituel ne nous a guère 
surpris. 

A Toulouse, grâce à la solide formation 
philosophique que Frère Jean-Baptiste 
avait su nous donner en bon pédagogue, 
j’ai pu bien profiter de la formation 
théologique. J’avais acquis une assurance 
qui me permettait à la fin d’un cours ardu 
d’oser rencontrer les enseignants pour leur 
dire, dans mon langage, comment j’avais 

compris les choses ! Je regrette beaucoup 
de ne pas avoir noté sur le moment tous 
ces heureux prolongements qu’ils me 
donnaient avec des mots compréhensibles 
par tous (de là vient sans doute mon désir 
de faire de la catéchèse d’adultes). 

Beaucoup d’expériences très fortes. Je 
n’en cite qu’une : Comment, pour je ne 
sais plus quelle fête entre nous, Frère Paul 
Rougnon m’a appris, en toute simplicité, à 
habiter un texte (le Festin de la Sagesse) 
dont je découvrais peu à peu la richesse, 
en le déclamant et gestuant. Dans mes 
activités professionnelles ultérieures 
auprès de personnes en grande difficulté 
d’insertion, j’ai souvent repensé à ce que 
j’avais découvert : Une expérience, même 
petite et non réitérée, peut devenir unique 
et te marquer pour toujours. C’est aussi ce 
que nous vivions l’été. 

Aujourd’hui, en plus d’une catéchèse 
pour adultes sur la Bible, mon épouse et 
moi avons donc répondu à une demande 
insistante : Mais après Pierre et Paul et 
les premières communautés, que s’est-il 
passé jusqu’à nous ? En effet, beaucoup 
ignorent complètement ou presque, le 
trésor spirituel de notre Eglise qui s’étend 
sur deux millénaires. Rien ne semblait 
exister dans ce domaine pour une mise 
en goût, une première approche globale 
de notre patrimoine chrétien. Après une 
formation auprès de l’Institut Catholique 
de Toulouse, nous nous sommes mis au 
travail pour finaliser le projet, puisant aussi 
dans nos acquis antérieurs et de grands 
auteurs. Ainsi est né un nouveau parcours 
de catéchèse, accueilli par l’Institut 
Diocésain de Formation. 
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Au cœur des Andes, 
veut triompher la vie

Je peux donc témoigner que rien n’est 
jamais perdu de ce que d’autres nous 
ont donné et de ce qu’on a vécu en 
communauté. D’ailleurs, ce que les 
participants à nos groupes apprécient, 
c’est une façon paisible de faire église ; de 
voir en nos aînés mieux que des grandes 

figures, des compagnons de route ; et de 
pouvoir eux-mêmes oser des partages qui 
font date et enrichissent la mémoire de 
tous. 

André FAVRÉAUX
Saint-Georges-d’Orgues (Hérault)

François d’Alteroche a vécu 50 ans 
en Amérique latine, dont 38 dans la 
Cordillère des Andes au Pérou, au cœur 
du monde quechua. Il exprime ici ce qu’il 
a découvert et ressenti au contact de 
cette  population andine.

Tous les peuples portent en eux des valeurs 
qui, malgré le temps et les événements, 
ont marqué leur histoire et restent encore 
ancrées au plus profond de leur existence. 
Ce qui frappe au premier abord c’est 
le mot résistance. Voilà un peuple qui 
depuis 500 ans a été soumis et continue 

de l’être. Il a vu sa culture détruite par 
l’invasion espagnole. Il n’en reste que 
des ruines (qui font seulement l’objet de 
l’admiration des touristes !). Aujourd’hui 
encore, être quechua signifie être très 
souvent considéré comme une personne 
de 2ème ou 3ème catégorie. Malgré tout 
cela, ce peuple continue de lutter pour 
vivre, non par la violence, car il aurait 
été complètement décimé, mais en 
maintenant le plus possible sa langue, ses 
rites, ses structures sociales, sa natalité… 
Son attachement à son passé, sa foi en ce 
qui ne peut pas être rayé de l’histoire, son 
ancrage à cette terre, lui donnent la force 
de résister, faisant front aux attaques à son 
organisation et aux atteintes à sa dignité. 
Quoi de plus noble que de défendre  
la vie !

La mère-terre
La culture de cette population, rurale dans 
sa majorité, est fortement liée à la terre, la 
pachamama (la mère-terre). L’homme des 
Andes se sent partie prenante du cosmos. 
Son intelligence, sa sagesse ne peuvent ▶François avec un campesino quechua


